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Des A D O C R I V A I N S   en   H E R B E

Tout un chacun est potentiellement un écrivain en herbe, qui peut tout autant écrire sur le sable ou graver dans le marbre de sa mémoire, son histoire.
Mais on se met à douter de soi et a porté jugement à propos de nos propres écrits et ce faisant, la machine à penser s’enraille, pendant que les pensées logiques se perdent dans des tréfonds inconnus.

On se met à songer, que n’est pas écrivain qui veut et qu’un certain talent s’avère nécessaire : le processus de dévalorisation s’est enclenché.

Pourtant, tout un chacun a des choses à dire, à écrire. Toutes pensées même peu intellectuellement élaborées, est toujours riche de sens. Les petits détails de la vie sont une nourriture inépuisable pour l’inspiration, pour peu que l’on s’y penche, un instant. L’idée n’est pas tant d’être reconnu et de forcément publier mais plutôt de se laisser voyager en soi et dans sa vie, en acceptant par moments, d’être désorienté, perdu, égaré peut-être, guidé, pris par la main …aidé…

Les exigences scolaires avec son lot de résultats espérés et attendus qui vont déterminer un avenir, ne favorisent pas un retour à soi, à ce qui, en arrière plan de nos vies, agit. Consciemment ou inconsciemment, la pression et le forcing sont de mises, qui installent une effervescence, peu propice à l’inspiration. Celui qui a n’a pas réussi à prendre place dans le wagonnet de la réussite, se sent au fil du temps à la remorque, sans possibilité de remettre le pied à l’étrier.

Les ateliers de ludocriture qui permettent un retour à soi, vont paradoxalement dans la course folle engagée, proposer de se poser, de prendre son temps, comme dans une parade qui n’est contradictoire qu’en apparence.

                                                                                        Yanitch ( Petit Jean)

